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Nous avons elierche, dans lo present travail ä retraccr,
depuis 1'ere chreticnne, l'histoire des principaux passages Italo-
Suisses du Haut-Valais!). Dans notre pensee, cette appellation
s'applique specialement aux passages situes entre Mont-Rose et

Simplon, soit au Simplon lui-meme et aux passages de la vallee

de Saas. Nous excluons donc des l'abord les passages du Haut-
Valais, situes k l'Occident du Mont-Rose, y compris le Theodule,
ainsi quo les passages Italo-Suisses, situös immödiatement au

Nord du Simplon. Ces deux groupes ont en effet une moindre

iinportance historique2).

Reduite k ce sens restreint, l'histoire des passages du Haut-
Valais est loin d'avoir toute la precision desirable et bien rares
sont les faits parvenus jnsqu'ici k nous. Mais peut-etrc estimera-

t-on qu'il y a utilite k grouper ces faits, pour chercher a distin-

guer nettement le peu que Ton sait de ce qu'il est simplement

permis de supposer.

Nous ne nous arreterons pas k l'epoque d'indcpendance qui
a prec6de la domination romaine. Disons seulement, qu'ä cette

') Nous temoignoiis ici notre reconnaissance ä MM. Charles Le Fort
et Charles Morel qui ont bien voulu nous diriger de leur conseils dans

nos rechorches.

2) Toutefois, quelques uns d'entr'eux ont ete frequentes assez aiicicnue-

nient. On peut citer, ii cet egard, le Theodule et l'Albruniipass. Ce dernier

qui va du Binnenthal dans la vallee de la Toce, a eu jadis quelque ini-

jiortance. Pour le passage du Gries voyez, Jahrbuch du Schweiz. Alpenclub

(1874—75), un article de Meyer de Knonau.
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epoque et dans les contrees sauvages de la Retie, le trafic avec

l'Italie etait fort peu döveloppe1).

D'apres Mommsen le passage le plus frequentö des Alpes,

ä l'Oiiest du Tyrol, ötait alors le petit Sl Bernard, vrai passage

international. Dien quo le Grand S* Bernard semble avoir ete

frequentö do tous temps, il n'avait pas encore, et pour cause,

l'importance que lui donnerent plus tard les Romains, lorsqu'ils

se furent cmparös de ses debouches sur le versaut Nord.

A l'Est du Gothard, les passages du Splügen et du Bernar-

din, le Septimer et le Julier2), etaient frequentes plusieurs

siecle.s avant Fere chretienne et servaient au peu de commerce

qui, de la Haute-Italic, chcrchait ä penetrcr dans la vallee du

Rhin. Aux environs de Fere chretienne, le Haut-Valais parait
avoir ete habite par une peuplade gauloise, quo l'ou suppose

etre les Viberes, peuplade plus ou moins jnelangee d'autres races.

Les Viberes etaient en confederation avec les trois autres tribus

Valaisannes, situees en aval8). Le Bas-Valais, alors ässez peuple4),

fut souniis par Galba, lieutemmt de Cesar, en l'an 57 a. J. C.

La Rütie nc fut soumise qu'un dcmi-siecle plus tard (en l'an 15

a. J. C. sous Auguste), par Tibere et Drusus qui penetrerent

par deux routcs different.es k l'Est du Gothard.

') Bien plus d'apres Mommsen les Romains auraient cherche de toutes

leurs forces ii rentraver. — Die Schweiz in römischer Zeit, Mommsen,

Antiqu. Gesellschaft von Zürich Vol. 9.

-) Peut-etre aussi l'Obeilialpstein d'apres la carte de Mommsen.

3) Burckhardt, Archiv für Schweiz. Geschichte IV, 0 ; Untersuchungen

über die erste Bevölkerung des Alpengebirgs. — La race gauloise devait

domiuer dans le llas-Valais et une partie du Haut, mais les Leponticns

semblent avoir habite la partie la plus voisiue du Gothard. En aval des

Viberes les 3 autres peuplade» valaisannes etaient les Seduniens ii Sion, les

Verargres ä Martigny et les Nantuates qui s'etendaient jusqu'au lac. —

L'cxistence et la Situation des Viberes est moins certaine.

*) C'est ainsi que l'on voit 30,000 inontagnards ussaillir a la fois le

camp Romain pres de Martigny.
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Dans l'intervalle*), le Haut-Valais avait dfi etre aussi conquis.
bien quo nous ue sachions rien de pröeis k cet ögard. Quoiqu'il
cn soit, il est certain que la Retie, dont le Valais dependait
durant les premiers temps de la domination romaine, s'assimila

tres rapideinent. Trente ans apres la conquete, le pays etait
completement romanise, couvert de postcs, silloime de chemins

et les troupes Retiennes coniptaient parnii les plus fideles auxi-
liaires de rannen imp6riale.

Le grand chaiigeincnt, apporte par les Romains dans le

regime des Alpes Valaisannes, consista dans la constructiou,
ordonnee par Cesar, d'une bonne route k travers le Grand

Sl Bernard (57 av. J. C.)2). Cette route fut perfectionnee depuis

par Auguste et donna a ce passage la grande vogue dont il a

joui Justine dans les temps modernes3).

S'il n'est fait aucune mention ni du Gothard ni du Simplon
ni des passages de la vallee de Saas, il ne faut pas s'en etomier.

En effet, les passages des Grisons k l'Est et celui du Grand
Sl Bernard ;i l'Ouest, suffisaient k tous les besoins adniinistratifs
et milifaires des Romains. Quant au commerce, il tStait loin
d'etre assez tleveloppe pour necessiter retablissement d'une route

internationale ä travers le Haut-Valais. Une route parcille.
moins directe quo le S' Bernard et traversant des regions pauvres
uu peu peuplecs, n'avait aucune raison d'etre.

Toutefois, il y ii lieu de sc demander, s'il n'existait pas,
ä l'epoque romaine, des moyens de communication franchissant

') Probablement dans la derniere campagne (Mommsen Ephonicris

E)iigrapliica Alpes l'cenina^ XXIX p. 520).

-) Comme le prouve aussi In position prise par les Romains ii
Martigny, (Saulcy bataille d'Octodiire Itev. archcol. nouv. serie III, 18G1 et IV)
c'etait lä la vrnie cause de l'expedition de Galba. Cesar dit lui-meme (de

hello Gallico III, 1): «Quod itor per Alpes, quo magno cum periculo mag-
nisque cum portoriis mercatoros ire consueverant, patefieri volebati'.

M) Voyez Mommsen, Die Schweiz et Inscriptiones Confcedenitionis
Helvetica?. — Oehlmann, Jahrb. f. Schweiz. Gesch. vol. 3 et 4. — Die Alpenpässe

im Mittelalter, Burckhardt loc. citat.
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lc massif du Simplon. Mommsen, dans ses divers travaux, admet
cette supposition et plusieurs autres auteurs l'admettent avec lui.

II nous semble que cette Hypothese a pour eile ce que
nous savons du regime politique du Valais sous la domination
romaine. D'apres Mommsen*), le Valais formait d'abord la pro-
vince Poenine qui, bien qu'en grande partie gauloise, etait separee
de la Gaule et du reste de la Suisse et placee sous la direction
du gouverneur do la Retie.

Plus tard, il forme une division k part; dirigee pai' le
Procurator Alpium Atractianarum et Pmninarum. Nous connaissons

bien los Alpes Pennines, mais l'on ne sait au juste ce que c'etait

que ces Alpes Atractiennes. Toutefois, il s'agit evidemment d'une

partie des Alpes voisine, des Alpes valaisaues ou Pennines. Ainsi

que le remarqueLabus, dans un memoire dejä ancien sur le Simplon2),
il ne sauralt etre question de fixer les Alpes Atractiennes ä l'Ouest
et au Sud du Valais dans les regions de la Savoye, car de ce
cöte, les Alpes Pennines confinaient d'une facon immädiate aux

') Cc regime a varie avec les epoques. !Nous resumons ici ce qui nous
semble resulter de nos recherches.

1" D'apres Monunseu: a. Die Schweiz p. 0 et suiv. — b. Ephemeris
Epigraphica Observ. Epigr. XXIX. — c. Memoire sur les provinces ro-
maines traduil ]iar l'icot, Revue Archcol. XIII, 18G0.

2° D'apres Marquardt, Römische Staatsverwaltung 1, 128 et 33G (1873).
Le Valais aurait, aux premiers temps de la conquöte romaine et no-

tamment sous Auguste, fait partie de la Retie et par suite du groupe ou
diöcese des provinces Illyriennes.

Dans lu suite, (ä partie du 11° siecle probablement) lc Valais aurait
forme une provinco ä part sous, les ordres du proewrutor Alpium Atractianarum

et Pmninarum, comprennnt d'apres Marquardt, le pays des Centrons

(habitants la Taientais et le regiou des Alpes Grces).
A purtir de Dioclctien et de la fin du III" siecle, le Valais reuni a

In Savoie sous le nom d'Alpes Graue et J'iminai ferait partie du Diöcese

des Gaules. 11 en serait de meme au X" siecle d'apres les documents du

temps.

-) Ant'ca via dei Sempione Mem. dei Institute Lombardo, l. 1.
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Alpes Grees *). II est donc infiniment probable qu'elles se trou-
vaient ä l'Est de la vallee du Rhone et au Sud des Alpes L&-
pontiennes, dont la moderne Levantine indique suffisamment la
Situation. Nous pensons donc que les Alpes Atractiennes devaient
embrasser, soit le massif du Monte-Leone et du Simplon, soit
plutöt le massif montagneux qui entoure la vallee tessinoise de
la Maggia.

Le Valais aurait 6te ainsi rattache par l'administration
imperiale, soit ä la Retie, soit, plus tardivement, aux versants
italiens ot tessinois de l'Est2). Ce fait prouverait indirectement
l'existence de Communications franchissant les Alpes dans le
voisinage du Simplon; car, les Romains n'eussent pas reuni le
Valais ä des provinces avec lesquelles il n'avait aucun moyen
de communiquer et aucunes relations suivies.

Outre cette consideration gönörale, on peut invoquer, en
faveur de cette liypothe.se, d'autres arguments d'ordre archöo-
logique.

En effet, on a trouve ä Vogogna, en aval de Domo d'Os-
sola et dans le val de ce nom, une inscription romaine parais-
sant renionter ä la fin du II" siecle, qui constate l'existence
d'un chemin remontant la rive gauche de la Tocea). Cette voie,

') Ainsi que le prouve une borue, faisaut liniite entre les Ceutrons et
la proviiiee Viennoise, trouvce sur le col du Prärion pres Chamonix.

2) Outre des raisons militaires, il faut probablement cliercher la cause
de ce fait dans les analogies et les affinites des populations des deux
versants.

!l) Mommsen, Inscr. Conf. Helv. p. Gl (ou C. I. Lat. II, 734, n° GG49).

Voyez aussi, Labus. Inst. Lomb. I. — Voici le texte d'apres Mommsen:
Via. Facta ex Hg. XIII. DC.
C. Domitio Dextro II. P Fusco cosa,
M. Valerio
Curatorib 0
Venusti con CT
Marmor

Labus lit et interprete ce texte un peu differemnient. Au commencement,

il lit, Q. Via, soit, quod via.
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si l'on en croit Mommsen, n'6tait pas, d'apres les termes meines

de l'inscription, une via publica, soit une grande route, mais

un simple chemin, entretenu ou par des municipalites ou par
des associations de publicains. L'inscription mentionne le coüt

du travail montant k la somme de 13,600 sesterces.

Cette depense, fort modeste, se rapporterait k un chemin de

second ou de troisieme ordre. D'apres une interpretation de

Labus, peu conforme au texte de l'inscription, il s'agirait d'une

döpense 1000 fois plus grande, en rapport avec l'Ctablissemont

ä travers le Simplon d'une veritable grande route. Mais, Labus

est ici en contradiction avec lui mGme, car il rapporte, non sans

vraisemblancc, ce travail, k l'epoque de lalutte entre Septime-S6vere

revenant d'Orient et son compßtiteur Albin, qui venait de Bretagne

(196—li)7). Les deux adversaires devaient se rencontrer pres
de Lyon. En attendant, les annöes de S6vere avaient occup6

les (16fil6s des montagnes et les acces de l'Italie. C'est ä cette

occasion que ce chemin aurait 6t6 construitJ). II semble evident,

qu'une entreprise aussi considerable, que celle que Labus sup-

A l'avant derniere ligne il interprfite: Venusti Con[diuni. proc. Alp.
Atrcct].

Toute la partie mediane de l'inscription a 6t6 enlevee ou est illisible.
Elle parait avoir ete restaurfic dernierement d'apres l'interpretation de

Labus. Co monument, se trouve un peu en nmont de Vogogna, sur la rive

gauche de la Toce, dans le rocher et pres de la route.

Mommsen et Labus sont d'aecord, pour dater cette inscription de l'an
19G apres J. C.

II parait certain qu'il faut lire, 13,G00 sesterces, en tote de l'inscription.
Le sesterce valait, d'apres Rieh, un peu plus de deux sous de notre monnaie.

') Labus, p. 10, texte d'Herodicii, 1. III. — '"Exe^ie di xal oryajor
dwäfiewg, löv xa atevu. twv "AXrrtov y.o.Tuk7]\püpevov xai cpQuvQrjaovTa

rijq 'IraMug rag tioßoXäi;. D'apres Labus, r«? ciaßoXäi;, indiquerait les

grandes entrees de l'Italie, de la M6diterannee au S' Bernard, tandis que,

rä urovä, indiquerait les mauvais chemins des gorges alpestres et en

particulier le Simplon. Peut-etre, est-ce trop presser un texte assez vague, mais

la concordance des dates permet ce rapprochenient.
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pose, ne pouvait etre menee ä bien dans des circonstances pa-
reilles, mais aurait demande plus de temps. Forts de l'autorite
de Mommsen, nous sommes donc portes ä considörer la voie
romaine de Vogogna, comme une communication d'ordre secon-
daire, susceptible, ainsi qu'un chemin de montagne, d'etre ame-
lioröe rapidement et ä peu de frais, avec de petits et non de

grands sesterces. Quant au choix de la rive gauche de la Toce,
il n'y a pas lieu de s'en 6tonner, les torrents et les eboulis
de la rive droite, forcant encore aujourd'hui, dans cette partie
de la valle"e, la grande route ä passer pour un court trajet sur
Fautre rive.

On a trouve deux autres inscriptions latines dans le val
d'Ossola. L'une, sur laquelle nous reviendrons, dans le val di
Vedro, pres de la route du Simplon. La deuxieme, dans le val
d'Antigorio pres Crodo, au nord de Domo d'Ossola, est une in-
scription funeraire, contenant des noms propres qui ne paraissent
pas etre du pays1). La civilisation romaine avait donc plus ou
moins penetre dans les vallees du versant Sud, meine lä oü il
n'existait pas de grandes voies de communication.

Sur le versant valaisan, nous trouvons une grande voie

romaine, allant d'Avenches ä Martigny et peut-etre jusqu'ä Sion,
ainsi que peut le faire supposer une pierre milliaire, existant
dans cette derniere localite2). Cette route penötrait-ellc plus
avant dans la vallee du Rhone? On l'ignore. En tous cas, le

•) Mommsen, Inscr. Lat. ir* GG51, ii Ferioli pres Crodo. — Secundoe

Germani.... F. quie vixit, annos XX. D. XXXV. Verus Tertullianus con-
iugi carissimm.

'-') Ce monument souleve de nombrcuses difficultes non encore rßsolues.
La pierre (Mommsen Inscr. Couf. Helv. No. 310), porte la mention AVEN
LEUG XVII. Une autre inscription (No. 809) trouvee ä Amsoldingen, porte
une mention analogue avec le chiffre VII. Les doux inscriptions sont des

uifuncs empereurs (Gallus et Volusianus) ot coneues en termes analogues.
Mais le chiffre des Heues gauloises (2217 metres), ne concordo nullcmont
avec la distance i'l liiminllp an (inn«n »von»!™



180 Etüde sur l'histoire des passages italo-suisses du Haut-Valais

Haut-Valais semble etre restö plus ou moins ä I'ecart du grand
courant de la civilisation romaine1). Dans ces conditions, le
trafic entre les deux versants ne pouvait etre bien actif. Toute-
fois, comme nous l'avons vu, il est vraisemblable que la route
signalee ä Vogogna, ne s'arretait pas lä, mais remontait soit la
vallee du Simplon soit l'une des vallöes voisines.

Quel en etait le trace"? La question est assez douteuse.

Mais le doute semble se restreindre au Simplon lui-meine ou

aux deux passages, qui, un peu plus au Sud, conduisent dans la

En outre, pour le milliaire, de Sion lu distance devrait etre marqude
en milles et non en lieucs, Sion, se trouvant alors, en dchors des provinces
gauloises, oü cette derniere numeration avait cours.

Les chiffres indiquant la distance, sont tout aussi embarrassants quo
la mesuro itineraire. Pour qu'ils fussent d'aecord avec la realite, il fau-
drait lire, LXVII (No. 310), ce qui est k pou pr6s la distance, en lieues

gauloises de Sion k Avenches, et, XXVII (No. 309), ce qui represente exao-
tcmeiit la distance Amsoldingen-Avenches, par Berne et Morat. Nous

ignorons si l'etat des inscriptions uutoriscrait cette hypotliese.
La similitude des deux milliaires a fait supposer par Mommsen (loc.

citat. p. G3 et 04), qu'une voie romaine, alluit de Sion k Avenches, pur
Amsoldingen, ii travers les Alpes Bernoises. Mais cette supposition, qui
aurait pour eile des raisons militaircs, n'expliquo pas les chilfres.

Quant il l'existence d'un raoeordement de la voie Avenches-Sion avec

l'Italie, par le massif du Simplon, Mommsen la considero comme probable.
M. Charles Morel signule une autre difficultö d'interprötation. Sur

les pierrcs milliaires, la numerution so niarqunit ii partir du chef-lieu de

province. Or, pour une pierre placee k Sion, le chef-lieu de province,
devait etre une localite du Valais et non Avenches. Aussi, bien des gens,

supposent que cette pierre a pu etre apportee il Sion d'une localite plus

ou moins cloigncc. II n'est pas necessaire de faire cette hypotliese pour
le milliaire d'Amsoldingen, place en Gaule et dans la province dont Avenches

etait chef-lieu. Resterait encore ü expliquer pour ce dernier milliaire le
chiffre des lieues.

') En umont de Sierre et de Geronde, Mommsen ne Signale aucun
monument epigrapliique roinuin. — Voyez aussi, Nachtrag zu den Inscr. Conf.

Helvet. par V. Keller und H. Meyer (Mittheil. d. Antiq. Gesell. Zürich
1865. Vol. 15, p. 205 et suiv.).
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vallee de Saas, par le val Anzasca et le Monte-Moro d'une part,
et par la vallee et le col d'Antrona de l'autre1). Frederic de

Gingius, toujours pr6occup6 d'dtablir l'antiquite du passage du

Simplon, a invoque ä tort cn sa faveur, l'existence de la pierre
milliaire de Sion. Suivant lui, la distance de 17 lieues gauloises,

indiquee par cette pierre, correspoudrait exactenient ä la distance

de Sion, au sonunet du col du Simplon. Mais cet argument,
qui s'appliquerait aussi bien ä tout autre passage, ne peut etre

invoque ici, puisque cette inscription, en admettant qu'elle soit
bien originaire de Sion, se rapporte ä une voie et ä une
numeration, allant d'Avenchcs, dans la direction de Sion et non de

Sion en amont, dans la vallee du Rhone.

Reste, en faveur du Simplon, l'existence, dejä mentionnöe,

d'une inscription, tres-courte, en caracteres latins, jusqu'ici in«

expliquee2). Cette inscription, qui se trouve dans le voisinage
ininiediat de la route du Simplon, est placce en amont de Cre-

vola, dans lc Val di Vedro, pres du ponte Orco. Elle est gravee

sur un rocher, perc6 comme ä Pierre-Pertuis et semblerait bien

indiquer un chemin remontant le Val di Vedro, vers le col

du Simplon. Mais, si l'on compare cette iuscription ä celles

de Pierre-Pertuis et de Vogogna, on remarquera tout de suite,

que sa nature emineinnient sommaire, ne pennet pas de la

rapporter ä une voie de la memo importance. Est-il meine bien sur

qu'elle date de l'epoque romaine, ou qu'elle se rapporte au

chemin memo, ou que ce chemin ait constitue dejä alors une

bonne communication avec le versaut valaisan?

Pour Labus, comme pour de Gingins, la chose n'est pas
douteuse et il n'h6site pas ä indiquer le trace de la route en amont

•) Peut-ctrc existait-il aussi des Communications, du val d'Antigorio au

val Bcdrctto ou au Binnenthal. L'inscription trouvec ä Crodo semble

indiquer un certain mouvement de ce cötfi. Mais, ce groupe de passages plus

indirects, ne rentre pas dans notre sujet.

2) Mommsen, Inscr. Lat. GG50. Elle a et6 luo de trois facons:

1" TLVVCCO. 2» TINCO. 3° CCO.
MOCC. D. MOCCO. MOCCO.
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de Vogogna. Suivant lui, eile aurait remontö la rive gauche
de la Toce par Cardezza, Bevola, Masera, jusqu'ä Ponte-

Maglio. De lä, passant sur la rive droite, eile aurait decrit un
grand lacet vers Crevola, pour remonter le Val di Vedro et

passer le Simplon. De nombreux vestiges de la voie existe-
raient sur tout ce parcours jusqu'ä AI-Gaby (Gsteig) et au-delä.

Malheureusement, Labus ne donne aucune indication exacte sur
ces vestiges qui, en röalite, semblent se röduire ä l'inscription
et au rocher de Crevola.

11 n'est pas douteux, suivant nous, qu'un chemin a du
exister dans la vall6e de la Toce en amont de Vogogna, pour
desservir les centres de population existant dejä ä l'epoque
romaine. Peut-etre des embranchements de cette voie remontaient-
ils le Val di Vedro, ou d'autres vallees tributaires de la Toce.

Mais, il n'est nullement prouve, que ce chemin ait suivi le trace
suppose" par Labus, ni qu'il alt e"t6 pousse" au-delä du col du
Simplon. Seule, une inspection detaillee des lieux, dans le Val
di Vodro, pourrait en une certaine mesure trancher la question,
ä supposer que les anciens travaux n'aient pas encore disparu.

Des arguments, tout aussi serieux, militent en faveur des

passages de la valle"e de Saas, le Monte-Moro et le col d'Antrona1).
Au col d'Antrona, que les traditions signalent comme tres an-
cicnnement frequente", l'on remarque encore aujourd'hui, sur le
versant Italien, les restes d'une bonno route mulctierc, pavöe en
dalles naturelles, bien tracee et qui pourrait bien remonter ä

l'epoque romaine2).

') Le col du Monte-Moro, au pied duquel se trouve Mattmark, conduit

par lc Sud de la vallee do Saas, ä Macugnaga dans le val Anzasca et de

lä, un peu cn amont do Vogogna, ü Pie di Muleru, dans le val d'Ossola.

Le col d'Antrona, ou de Saas, conduit d'Almagell (egalement dans la
vallöe de Saas), dans le val d'Antrona et do lä, k Villa dans le val d'Ossola.

2) Rien ne ressemble plus ä une route pav6e qu'une autre route pavee.
Les routes romaines ont 6t6 fröquemment r6parees, soit en Orient, soit cn
Occident, au moyen-äge et ce n'est qu'exceptionnellement, qu'on peut arriver
ä döterminer leur antiquitö.
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II en est de meine au Monte-Moro, passage egalement tres
ancien et oü l'on voyait, il y a peu d'annees, une route dallee

analoguc ä celle d'Autrona:). Aujourd'hui, les vestiges de cette
route sont difficiles ä retrouver, du moins sur le versant suisse.

Dans le val Anzasca, son existence semble constatee, par le nom
meine de la localit6 situöe au pied du debouche de cette vallee
dans le val d'Ossola (Pie di Mulera).

Remarquons en dernier lieu et d'une fagon generale, que,

pour des routes semblables ä celles que l'antiquitö ou le moyen-
äge pouvaient entretenir dans ces rögiuns ecartees, les passages
de la vallee de Saas offrent une certaine superiorite sur celui
du Simplon, en revanche mieux approprie aux conditions des

routes modernes. Le trajet dans le pays de Saas, se faisant (ä
l'exception des cretes) tout entier en vallee plus ou moins ouverte,

Au souimet du col se trouve encore une ancienue ecurie ä mulets eu

pierres seches, sans caractere archeologique. Un peu au-dessous, sur lc
versant suisse, la route passe dans le rocher (au-dessus et sur la rive droite
du glacier). Ce trace semble bien indiquer, coutrairement aux anciennes
legendes, que le glacier avait au temps oft la route fut crc6e une impor-
tanco au moins egale ü celle qu'il a aujourd'hui. Outre ce point, les traces
les plus remarquables de cette route se trouvent sur lo versant italien,
dans les' lacets k partir du soininet du col. Plus loin, pr6s du lieu
dit Vassoncina, mais sur la rive droite de l'Ovesca, on voit sur terrain
plat un fragment de chausseo recouvert d'herbe, tres bien conserve. Plus
loin encore, immediatement en amont du lac d'Autrona, la route a ete
taillöe en lacets dans le roeber. En aval de ce point, ou perd toute trace
de l'ancion chemin, la vallee etant barree par le lac et l'dbouloment de

1G32, qui a du recouvrir la route avec le reste de la contree. II doit vrai-
somblablemont oxister d'autres fraginents, en aval d'Antrona, jusqu'au d6-
bouche de la vallee dans le val d'Ossola.

Cette route etait encore visiblo vers 185G. Albert Schott (Die
deutschen Colonien in Piemont. Stuttgart und Tübingen 1842, p. 62) en
releve sur le versant italien de tres nombreuses traces. II cito Venetz,
de Saussurc et Engelhardt. Cc dernier a constate (Naturschilderungen,
299) sur les fieux, l'existence d'une route, analoguc aux routes romaines
et paveo d'une double rangöe de blocs ii peu pres rectiingulaires. Cette
route etait a cette enooue (1789-1 deiä tres mulnmmndio
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devait necessiter tres peu de frais1). Au Simplon, au contraire
et bien que la pente nioycnne soit sensiblement plus faible2),
apres une montee assez rapide au dessus de Bricg, toute route
doit circuler forcement dans des gorges etroites. Cette circon-
stance necessite, soit pour la construction, soit pour l'entretien,
des döpenses assez considerables.

La question des passages du Haut-Valais, ä l'epoque romaine,
reste donc indöcise. Tres vraisemblablement, un chemin au moins,
franchissait ä cette Epoque, la crete valaisaune dans les parages
du Simplon. Mais, nous ne voyons aucun motif pour attribuer
cette communication au Simplon, plutöt qu'aux passages de la
vallee de Saas.

A partir de la chüte de la domination romaine, lc Haut-
Valais traverse, comme toute l'Europe, une periodc de misere
et de döpopulation. A cette epoque, les Petits Cantons, sont un
vrai desert de bois et de marais, sem6 de loin en loin de fermes
isol6es et la mention le plus ancienne, d'un nom do localite, quo
nous ayons dans le pays, est de 8433). A une epoque plus
tardive encore, la plus grande partie de rOberland, n'est pas

comprise dans les limites de la Bourgogne Transjurane, qui
s'arretent ä l'Ouest pres de Thun4). Contrairement au pro-
verbe : « Nulle terre sans seigneur » : l'Oberland n'appartient ä

') Aussi, dans les passages faciles, la route d'Antrona disparait vo-
lontiers. Dans les lacets, au contraire, eile est bien marquee.

Le Simplon (2010 m.) est sensiblement moins eleve, que lc Monte-
Moro (2802 m.) et le col d'Antrona (2844 m.) La longueur du passage, de-
duction faito des lacots de la route moderne, est k peu pres la memo que
celle du Monte-Moro (entre Viege et Pie di Muleru). Lc col d'Antrona est

un peu plus court. La pente moyeiine sur lo trajet du Simplon est donc
sensiblement plus faible que dans les passages de Saas.

3) Buochs en Unterwald. — Voyez Burckhardt.
4) Burckhardt p. 97 etc.
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personne. Sur le revers Sud des Alpes (en 1219), il n'existe

encore aucun village dans la vallöe de Gressoney, en amont
d'Issimal). II en etait sans doute de meme pour le reste de ce

versant. En 1250, les comtes de Blandratc envoyent, du Val
Anzasca, une colonie italienne par le Monte-Moro dans leurs
domaines de la vallee de Saas, preuve evidente qu'ä cette epoque
encore eile n'etait guere habitöe. En 1298 la vallöo de Saas

n'a pas encore de desservant et les habitants se reudent aux
Offices ä Viege (Grem. III. 14).

On peut juger par ces details de l'etat economique du Haut-
Valais. La grande vallee du Rhone est encore peuplöe2), mais,
les vallees tributaires du Haut-Valais ne paraissent pas l'ctre,
jusqu'au moment oü commence l'immigi'ation allcmande. Vrai-
seinblableinent, elles ne sont parcourues que par des bergers
dans la belle saison et par des voyageurs, lä oü il existe des

passages plus ou moins frequentes. Le trafic est surtout local.

C'est pendant cette periode, qui dure jusqu'au XII0 siecle,

que se presente l'episode des Sarrasins, sur lequel on a beaucoup

disserte3).

•) Comme le romarque de Gingins (Archiv für Schweiz. Geschichte III,
147 ot suiv.), les villages de Gressoney, Verdobio (Werdobbia), Issima

(Issime), semblent ne pas exister alors. Cela resulte des termes d'une re-
connaissance de tief, cn faveur de l'eveque de Sion, faite par Jacques de

la Porto S' Ours, datee de Janvier 1219, pres Quarto, en vallee d'Aoste.

— Voyez, Gromaud, I. 205. Documents relatifs ä l'histoire du Valais.

2) Gromaud, Doc. relatifs il l'hist. du Valais, I. passim. — D'apres cos

documents, la premiere mention du nom de Naters daterait de 1138—1142,

pour Brieg eile serait de 1215 et pour Viege de 1213. — II est cependant

plus que probable, que ces localites existuient dejä fort longtemps au-

paravant.

") Voyez entr'autres: —¦ Keller, Einfall der Sarazenen in die Schweiz,

(Mittheil, der Antiquar. Gesellschaft, Zürich 1856. Tom. XI, cahier I). —
Ochlmann, Die Alponpässe (Jahrbuch f. Schweiz. Gesch. III). — Gcergens,

der Islam in der Schweiz (Sonntagsblutt des „Bund", 1878, n" 18 et suiv.).

— Les travaux de M. Duby, Jahrb. des Schweiz. Alpenclub. — Ch. Le Fort,
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Rcpousses de France par Charles-Martel, les Arabes et
Berberes d'Espagne et d'Afrique avaient continue' ä domincr sur
mer. Ils s'emparent, en 888, de Fraxinetum (la Garde-Frainet)
pres Frejus, sur la MCditerrannöe, s'y installent et y demeurent
jusqu'en 975. De ce centre fortifie, ils rayonnent, soit en Pie-
mont et dans l'Apennin, soit dans les Alpes Dauphinoises,
Valaisannes et Retiennes. Ils se repandcnt par les montagnes, passaut
de vallee en vallee, par petits detac.henients, se .presentant ä

tous les passages, ranconnant les voyageurs, evitant la plaine
et les pays trop peuplös, ou n'y paraissant que pour tenter un

coup de main, sur un bourg ou sur un couvent. En Suisse, on
les voit penötrer dans les Grisons jusqu'ä Coire (936) occuper
le Sl Bernard (940) et brülcr Sl Maurice. Apres 942, nous les

voyons meles aux querelies de Hugues de Provence avec B6-

rcnger, marquis d'Ivree. Hugues, apres avoir songe d'abord ä

les dötruire, fait alliance avec eux et leur confic la gardc de

tous les pass.iges des Alpes. Bärenger s'ötait alors refugiö en

Allemngne par le Bernardin et cherchait ä rentier cn Italic avec
l'aide du duc de Souabe et de l'empereur. En 945, les passages
suisses paraissent encore occupes, car nous voyons B6renger les

eviter pour passer par le Tyrol.

En 954, les Sarrasins poussent jusqu'ä S'Gall; ils envahissent
aussi la Suisse Romande1) et forcent, d'apres la traditio», la
reine Berthe ä s'eufuir jusqu'ä Neuchätel. D'apres une tradition
posterieure et rßvoquee en doute, le roi Conrad aurait eu aussi
maille ä partir avec eux en meme temps qu'avcc les Hongrois.
Le chemin du S' Bernard est si connu des Sarrasins qu'ils
donnent2) ä toute la grande chaine des Alpes le nom de Mont-

les Sarrasins dans les Alpes (Echo des Alpes, annee 1879, n" 3). — Gazette
de Lausanne, juillet 1881, les Sarrasins en Suisse. — Richter, los Sarrasins
dans la vallöe de Saas (Echo des Alpes). — Gremaud I. 35 et suiv.

>) On a trouvö k Moudon, en 1825, trois monnaies arabes, dont deux
proviennent d'Afrique (786 et 896) et une de Bagdad (974).

2) Voir le Traite de Geographie d'Edrisi.
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Dschaus, dans lequel se retrouve l'antique appellation du Mons-
Jovis ou Mont-Joux. En 972, ils sont de nouveau au S' Bernard
et s'emparent, pres d'Orsieres, de Mayeul abb6 de Cluny qui
traversait les Alpes sans mefiancel). Cet attentat causa la perte
des Sarrasins. En 975, une coalition de princes Provencaux et
Italiens les chasse des Alpes et detruit leur repaire de Fraxinet.
Si, comme cela est vraisemblable, les passages de la vallee de

Saas 6taient frequentes ä cette epoque, ils recurent, comme les

autres2), la visite des Sarrasins, soit ä intervalles irreguliers,
soit ä demeure pendant la duree de leur alliance avec Hugues
de Provence. Tcls sont les seuls faits ä peu pres probables.

On a pretendu recemment que les Sarrasins avaient habit6
la vallee de Saas et y avaient fondö des etablissements. L'on
s'appuye pour cela sur deux arguments:

1° Un passage tres vague d'Ekkehart3) racontant l'eta-
blissement des Sarrasins dans une vallee fertile de la Bourgogne.
Ce texte, qui parait tout simplement se rapporter ä l'arrivee de

ces bandcs ä la Garde-Frainet en Provence, ne peut, en aucun
cas, s'appliquer aux vallees de nos hautes Alpes. Elles ne sont,
en effet, rien moins que fertilcs et etaient alors, suivant toute

apparence, plus ou moins inhabitees. En l'abseuce de toute in-
dication pröcise, il ne suffit pas non plus d'alleguer le caractere

]) II semble, par suite, que les excursions des Sarrasins etaient de-

venues plus rares.

-) Le Monte-Moro, en particulier, parce-qu'il cominunique directement
avec les vallees situ<5es ä l'Ouest et au Sud, dans la directiou suivie par
les Sarrasins.

!l) Volumes XV et XVI des memoires de la Societe d'Histoire de S' Gall;
Ekkehardi Casus Sancti Galli, par G. Meyer de Knonau, cap. 65: « Vcne-

rant quondttin Saraceni in Burgundiam tandem victi in vulle Frax-
nith angustiis tutissima, invito qui tunc erat rege, consederant, paceque
petita uxores filias gentis dueunt; vallem maxime ubertatis parvis regi
roditibus datis incolunt». M. Meyer de Knonau considere le commencement

de co chapitre comme inexaet et y releve une complete confusion
de faits et de dates.
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particulier de la population de Saas, caractere qui peut s'ex-

pliquer, ä la rigueur, par la colonisation Italienne postörieure.

2° Un autre fait plus s6rieux est la prösence, dans cette

vallee de Saas, d'un certain nombre de noms de lieux d'appa-

rence singulare et dans laquelle on a vu des noms arabes]).
Plusieurs savants ont conteste cette provenance, mais de

bonnes autorites, parmi lesquelles M. Gocrgens, considcrent que
ces noms ont un sens dans cette langue. Cela seul, Joint ä la

physionomie etrange et Ctrangere de ces noms, suffit pour
donner ä ce fait une certaine signification. Toutefois, ces noms

ne sont pas assez nonibreux et leur origine n'est pas assez prou-
vee, pour qu'ils puissent constituer ä eux-seuls une veritable

preuve historique2). Mais, si quelque document nouveau venait

J) De Gingins considere ces noms comme 6tant tous d'origine pienion-
taise. Pout-fitre, la preuve serait-elle un peu diffieile ä faire. II est certain

cependant, que la colonisation italienne a laisse des traces dans les noms
do lieux. Ainsi, par cxcmple, le nom meine de Suas (en allemand Im Grund)
est italien (Sasso La preuve de son origine se trouve, outre sa physionomie,

dans le fait, que le col voisin, noinme en Valais et sur les

cartes suisses, col d'Antrona ou Furgge, a conserve sur les cartes et chez

les populations piemontaises, lc nom de Colle dei Saa. Do meine, la som-

mite, situee immediatement au Nord de ce col, que la carte Dufour nomme

Latelhorn, se nomine pour les Italiens, Pizzo dei Saa.

Ajoutons, a cc propos, que Gingins confond generalement la montagno
de Saas ou Saaserberg avec lo Monte-Moro. Le nom do Saaserberg indique,

au contraire ot sans aucun doute, le col d'Antroua et la montagno voisine.

2) Ces noms Bont ceux d'Almagell, Allulin, Aien, Mischabel, etc., etc.

On n aussi invoqu<5, comme preuve du sejour des Sarrasins, le nom

memo du Monte-Moro. Rien n'est moins certain, car cette appollation, qui
se retrouve au S' Bernard et ailleurs dans les Alpes, peut tirer son origine
de beaucoup d'autres circonstances.

A propos du sommet, nomine Balferin, dans la chaine du Mischabel,

on s'aecorde g6neralemcnt ä dire que ce nom n'est point arabo, mais est

une simple corruption (pour Bulen Firn), du nom de la localite de Baien.

Cette explication peut fort bieu n'etre qu'un produit de l'imagination des

guides de Saas. En effet, le mot de Firn (dans le sens de glacier), tres

usite dans les Alpes bernoises, notamment dans le massif de l'Aletsch, ne
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ä etre decouvert, ce fait pourrait prendre de l'importance. En
resumö, il est probable que durant le haut moyen-age, la vallee
de Saas, alors ä peu pres deserte, scrvait de lieu de passage.
II est egalement probable, par suite, que les Sarrasins y ont
paru et peut-etre quelques-uns de leurs postes y ont-ils sejourn6.
II n'est pas impossible que de ce söjour datent plusieurs noms
de lieux, qui, tres probablement aussi, n'existaient pas avant cette

epoque.

Aux Sarrasins succedent, ä partir de l'an 1000, les p61e-

rinages plus pacifiques des Scandinaves •) (Islandais, Danois et

Anglais). Ces pelerinages, tres nombreux, ont lieu par plusieurs
routes differentes qui ne nous sont qu'imparfaitement connues.

La route occidentale, servant principalemcnt aux Anglais
et peut-etre aussi aux Islandais, traverse la France et aboutit
au Mont-Cenis et au S' Bernard. II y aurait lieu de dcterminer
ce point d'une facon plus precise, mais, etant donuec la grande
notorietc du Sl Bernard pendant cette periode, il y a tout lieu
de croire, que ces peMerins du Nord se servaient de ce passage.

La route du centre, partait du Dänemark et aboutissait
egalement au S' Bernard, par Mayence et Bäle.

La route Orientale, moins bien connue, est nomniee der
Riansweg, ou, der östliche Iliansweg. L'on sait seulement, qu'elle
rejoignait ä Plaisance les itineraires oeeideutaux, pour se diriger
de lä sur Rome, but commun du voyage. Le point de depart,
au Nord, ötait le Schleswig et l'epithetc d'Orieiitale, appliquee ä

cette route, semble indiquer qu'elle se trouvait ä l'Est du Gothard.
II y a donc lieu de croire, avec M. Oehlmann, qu'elle passait

par Banz, dans les Grisons, pour franebir ensuite le Lukmanier

se trouve pas dans cette region du Valais et nous l'avons cherche inutile-
ment sur la carte Dufour. II serait singulier qu'il figurat dans ce seul

endroit, d'autant que la localite de Baien est assez eloignec et que le Balferin
est un sommet et non un glacier.

') Oehlmann, Alpenpiissc, p. 20.
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ou l'un des passages avoisinants. Quelques detachements paraissent
avoir aussi traverse le Tyrol et la Carinthie.

Ces pölerinages, dont la plupart datent du XP siecle, mais

qui se prolongent jusqu'au XIV0, n'avaient pas seulement pour
cause le d6sir de voir la ville Sainte. Les pölerins profitaient de

ce long voyage pour trafiquer en chemin et devenaient ainsi,
comme ä la meme öpoque les Crois6s, les instruments les plus
actifs de l'6change international dos marchandises et des id6es.

Les Scandinaves avaient souvent ä souffrir des exactions des

princes et seigneurs dont ils traversaient les domaines. On per-
cevait sur eux des peagcs indus, on leur fermait teile ou teile
route et il n'ötait Sorte de chicane et de persecution que l'on
ne dirigeät contr'eux. Aussi, nous voyons le roi Pepin se pre-
occuper de cette Situation et prescrire, dans un capitulaire, de

laisser le chemin libre ä ces pieux commercants.
En 1027, Canut le Grand, roi d'Angleterre et de Danemark,

organisa des Flandres, ä travers les Alpes, un grand pelerinage.
II profita de l'occasion pour faire renouveler les Privileges de

ses sujets, soit par lc pape, soit par les autres princes]), dont il
empruntait le territoire.

De ce grand courant, qui traversait l'Europe, du Nord au
Midi par la Suisse, quelques ondes durent arriver jusqu'au pied
des Alpes du Haut-Valais. Qui sait si l'un de ces itinöraires,
mal connus, ne traversait par Saas ou le Simplon ou, tout au
moins, si de temps ä autre, quelque caravane scandinave, se

voyant inquietee par le fisc au S' Bernard, ne remontait pas le
Rhone pour chercher des passages ä la fois moins frequentes et
plus hospitaliers

Arrivons maintenant ä la fin du XIP siecle. A ce moment,
la renaissance, qui avait commencö dans l'Europe Occidentale,

apres l'an 1000, parait se faire sentir dans les Alpes et remonte
leurs vallees. Elle se traduit par une augmentation de bien-

') Gremaud, I. p. 58. Entr'nutrcs, par Rodolphe III, «qui niaxime
ipsarum clausurarum dominatur».
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etreJ) et de population et par la colonisation des hautes terres.
Cette influence se fait surtout sentit' chez les populations alle-
mandes de l'Oberland et des Waldstätten. Elles immigrent dans

le Haut-Valais, par les passages des Alpes Bernoises et la Furka.
Bien que peu nombreuses, elles y prennent de suite une grande

importance et leur influence va toujours grandissant jusqu'ä nos

jours2).
Une fois ötablies dans le Valais, elles le germanisent de

proche en procho jusqu'ä Sion, rayonnent sur le versant italien
au Sud du Mont-Rose et ä l'Est du Monte-Leone8) et forment dans

les vallees d'Aoste, de Gressoney, de Chalant, dans le val Anzasca,

et le val de Sesia, ä Ornavasso, dans le val d'Ossola, dans la vallee

du Simplon, le val Formazza et le val Maggia une chalne ininter-

') Ce fait resulte des actes et documents de l'ßpoque, (voyez Gremaud,

passiin).
a) L'on no connait pas la dato oxaete de cette immigration, mais on-

peut la fixer upproximativement, par les dates d'6venemonts, qui doivent
fitre k peu pres contemporains. C'est ainsi que, d'apres Burckhardt, (p. 101)

et Gingins on no trouve dans le Haut-Valais aucun nom allemand, avant
1200. Nous avons vu que la vallße de Gressoney 6tait encore deserte en

1219. La colonie piemontaise de Saas date de 1250. La colonie allemande

d'Ornavasso, partie de Naters, obtient en 1200, des Privileges de l'empereur
Othon. L'tSinigration des Walser commence au XIII" siecle. Nous trouvons,
on 1290, des associations de propriötaires, d'origine Allemande, sur le
Simplon, (Gromaud, 11. 401, Naters). C'est k la flu du XIII* siecle aussi, que
l'eveque Boniface de Chalant achete, aux Castello, cont familles de serfs de

Patrisiano (Vul di Vedro), pour les transporter en Valais (projet qui ne fut
pas executd). etc. etc. D'autre part, il y a encore beaucoup de noms ro-
mands dans le Haut-Valais au XIV siecle, et ce n'est que dnns les siecles

post6riours, que la langue allemande y domine completement.
Voyez, pour toute cette periode, les travaux de Gingins sur le Valais,

Arch. für Schweiz. Gesch. II et III et ceux de Burckhardt id. IV.
3) Tandis qu'on transplantait les hommes du Val Anzasca dans la

vallee de Saas, ceux de la vall6e de Saas oecupaient ä leur tour le Val
Anzasca. Temoin, le nom allemaud de la rivifere Anza, que les habitants de

la vallöe appellent encore aujourd'hui Visp (la Viege). Ce nom indique assez
lo lieu d'origine de la colonie allemande de Macugnaga.

:
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rompues de colonies allemandes dont une grande partie subsiste

encore de nos jours. Les emigrants vont meine plus loin, et,

sous le nom de Walser (ou Walliser)1), ils francbissent le massif
du S' Gothard, germanisent les populations de la vallee du Rhin
dans les Grisons et penetrent meme dans le Vorarlberg2).

A l'inverse, nous avons vu en 1250 une colonie italienne

passer les Alpes par le Monte-Moro et occuper la vallee de

Saas3). De meine, des colonies valaisannes auraient en 1356
franchi les Alpes bernoises, pour coloniser la vallee de

Lauterbrunnen4) et pousser jusqu'ä Bricnz, Grindelwald et dans le
Hasli. Ces faits resultent, soit, d'6migration volontaire, soit, d'ar-
rangements pris par les possesseurs de fiefs piemontais ou va-
laisans, ä l'egard de leurs serfs, vassaux ou tenanciers.

Ainsi, ä cette epoque, la crete des Alpes Valaisannes est
bien loin de separer deux races et deux Etats differents. C'est

la Savoie ou le Valais d'un cot6, la Savoie et le Pi6mont de

i) Au XIII» et XIV siecle.

*) D'apres Burckhardt (p. 04) des chateaux allemands existaient dans

les Grisons dejä au XI* siecle, mais le peuple etait reste roinand.
3) F. de Gingins (Archiv für Schweiz. Gesch. II. 21 et III. 150), D6-

veloppement de l'independance du Haut-Valais. Le 8 Juin 1250, Pierre de

Castello. cede au comte Godefroy de Blundrate, certains hommes du Val
Anzasca, avec faculte de les transportcr dans la vallee de Viege (Arch. de

Vaiere et Sion). Cette transplantation avait pour but, de niainteuir la paix
entre les liabitants des deux vallees limitrophes. Nous n'avons pas trouve
ce document dans Gremaud.

4) De lä, le nom de la Lutschine. Voyez Burckhardt, Arch. f. Schw.
Gesch. III. 101.

Ces faits montrent que le mauvais <Hut des passages n'urretait pas les

mouvcments d'emigration. II eut semble naturel que le repeupleinent du

Haut-Valais eüt lieu par les populations romaudes du Bas, en possession de

tous les acces faciles. Au lieu de cela, nous voyons la colonisation sc faire

par une population de race differente, arrivant elle-meme de vallees peu
peuplees, dans le haut et le milieu du Valais et k travers les crßtes. La
chose est digne de rernarque. II convient cependant d'ajouter, que les

cheniins dont on usait alors, ont du, dans la suite, se deteriorer, n'etant plus
guere entretenus ni frdquentes.
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Fautre. Les meines seigneurs, qui sont vassaux de l'eveque de

Sion, de l'abbaye de S' Maurice etc. sur le versant sud,
possedent sur le versant valaisan, des vallees et päturages, des

mairies höräditaires et des fiefs terriens jusque dans la vallee
du Rhone1). Parfois l'un d'eux occupe le siege episcopal2).
C'est un va et vient continuel ä travers cette crete glacöe, par
de mauvais passages, dont la plupart sont couvorts de neige et
qui de nos jours ne sont guere frequentes que des touristes.
La crete reunit les deux populations au lieu de les separer et

groupe les interöts autour d'un centre commun, le päturage.

') Ainsi les la Porte S' Ours tenaient en ficf, de l'eveque de Sion, la
vallee de Gressoney. L'abbaye de S' Maurice avait des possessions dans le
Val d'Aoste. Une daine de la famille d'Aoste n des propriötes ä Naters.

Les comtes de Blandratc, qui avaient des biens dans lo Val Anzasca
et le Val do Sesia et etaient vassaux de l'eveque de Novarre, posscdaient
aussi hl ninirie hereditiiire de Viege, la vallee de Saas, ainsi que des terres
dans la vallee du Rhone, qui s'ctcndaient en amont dans le district de
Conc.hcs (Gombs ou Mons Dei), le tont sous la suzerainete de l'eveque de Sion.

Les nobles de Castollo, seigneurs du Simplon jusqu'ä Brigue, des
vallees d'Antigorio, Formazza et di Vedro, vendent le Simplon ä l'eveque do
Sion (1291), qui lo remfeode aux Blandratc.. Los Castello avaient aussi
des possessions dans l'Anzasca et dans le Valais.

Les comtes de Chalant, vassaux de l'eveque pour la vallee de ce noin,
tenaient eu outre de lui, cn Valais, lc fiel' de Saint Pierre do Clages.

Les nobles d'Ornavasso avaient au XIII" siecle des possessions dans le
dizain de Brigue, p. ex. la maiiie de. Moerol, et dans le dizain de Conchcs,
le ficf du Martinsberg. Lo nom de Brieg, lui-meme, pourrait bien etre italien
(comme la Brigu pres Borgomanero).

Tout le monde teud aux cretes et chercho ä s'arrondir au delä, sur
l'autre versant. Lo vrai motif, outre la possession dos routes et passages,
doit etre cherche dans l'impulsion, que ces temps de prosperite donnent il
l'61cve des bestiaux et dans le desir d'acquerir de nouveaux päturages. C'est

peut-etre la meine raison qui rend l'immigration allemande si desiree. Les

Allemands, plus laborioux et plus forts, devaient etre alors comme aujourd'hui

plus entondus dans lo metier. Ces oecupations de päturages ont donne
lieu ä des quereRes et ä des proces innomlirables, dont quelques-uns ont
durü jusqu'ä nos jours. — Voyez Gingins, loc. citat, ot Grcmaud. nassim.
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Au 13° siecle, apparaft un Clement nouveau, Ferment
allemand, qui sera, comme le ferment d'oü naitront les nationalstes

modernes. II envahit ce pays entierement romand et le germa-
nise, par son ascendant, plus que par le nombre. Peu ä peu, il
s'identifie avec la nationalite valaisanne, ou plutöt il l'a eröee. II
repräsente la cause de Findependance, sous la banniere de Y6-

veque comte du ValaisJ). Les Haut-Valaisans, rompent avec

leurs seigneurs romands, et au XV" siecle, au moment des guerres
de Bourgogne, l'affranchissement est consomme par l'alliance avec

les Suisses. Les colonies allemandes du Piemont sont alors separöes

du Valais. La eröte valaisanne, redevient une barriere et söpare

desormais deux Etats completements diflerents, sinon sous le

rapport de la langue, au moins sous celui du r6gime politique.
Les routes des Alpes, durent se ressentir de l'augmentation

de population et de bien-etre que nous avons signalee, tout en

devenant plus frequentöes et mieux entretenues. Aussi, c'est

dans cette periode, que nous trouvons les premiers documents

authentiques concernaut les passages de Saas et le Simplon.

La route d'Antrona est la plus anciennement nommee. Elle

est cit6e, en 1217, comme une via strata (soit route pavee)2) et

formellement exceptee, du reseau des routes, dont l'entretien et lti

police, sont ä la Charge de l'eveque, dans le Haut-Valais. Suivant

l) Gromaud, I, 49. Archives de Valero. — Le Comtö du Valais aurait ete

donne ä l'övöque de Sion et ä ses successeurs par le roi Rodolphe. (Diplome

dato de Cudrefin, ou Curlefin, anno incarnucionis 999). Cet acte ne nous

est connu que par un vidimus du 18 janvier 1477, c. ä. d. contemporain

des guerres de Bourgogne et du temps oü les prelats du Valais pretendnient

ä une complete indöpendanco. Si cot acte est bien authentique il serait un

exemple ancien du style de l'incarnation. La transcription est precedee

d'un preambule tres solennol, donnant une definition complete de l'instru-

ment connu sous lo nom de vidimus. Un pareil preambule n'est guere

dans les usagos du XV" siecle et il pourra peut-etre paraltre d'intention

un peu suspecte.

-) On peut encore juger de l'aspect-que devaient presenter les viae

stratae, par celui de nombre de chemins paves valaisans, qui donnent acces

de la vallee du Rhone dans la montagne, et, dont plusieurs sont probablement

tres anciens.
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toute apparence, la cause de cette exception est, que la route
d'Antrona, avec ses charges ot beneficesJ), appartenait soit aux comtes
de Blandratc, possesseurs de la vallee de Viege, soit aux seigneurs,
dont mouvait, sur le versant piemontais, le val d'Antrona lui-
meme'-'). Posterieurement, le col d'Antrona continua ä etre frequente.
Vraisemblablement, il fut plus ou moins abandonne en 1632,

lorsqu'un eboulement du Pizzo Pozzolo barra la vallee, detruisant
le bourg d'Antrona et cr6aut le lac actuel. Cependant, le

passage conserva quelque importance8), jusqu'ä la construction de

') Confer. uote 3.

a) Voir Declaration des droits de l'eveque et des habitants de Sion,

vers 1217, Gremaud 1. 197. — Voyez aussi Gingins, loc. citat. III. 155. 150

et cn note: «Item a cruee de Ottans (pres Martigny) superius, per totuni
episcopatum, strate sunt episcopi, ex alia parte intrantibus quam d'Androna
et debet servare et defcndere; ot si mercatores fuerunt capti, vel daninum

passi, debet ea querere episcopus tanquam res suas proprias». Gingins
affirmc arbitrairement, d'apres ce texte, que la seule route, autorisee et re-
connue par l'övöque, ötait alors la route du Simplon, qui n'y est pas nom-
niee. II considere, en revanche, quo le passage d'Antrona, (le seul nomine)
n'ötait qu'ii» chemin de contrebande. Nous croyons avoir donne ici une.

explication, plus simple et naturelle, du fait, que cette derniere route
n'appartenait pas ä l'eveque.

Albert Schott, p. GS, rapporte, d'apresVenetz, les extraits suivants d'une
histoiro manuscrite de la vallee de Sans, rödigee par un de ses habitants,
nomine Zer-bruggen (Engelhardt, Naturschilderungen, Bäle 1840, p. 298):
«Auf Antroua und Macugnaga, passirte man, vor Zeiten, häufig mit Pferden,
mit allerhand Vieh und Kaufmannswaareu, und wurden schon 1440 uralte
Pässe genannt. — 1440 wurde von Antrona die uralte Strasse hergestellt;
beide (Saaser und Antroner) mussten ihren Theil erhalten, bis auf den

Gipfel des Bergs. — 1515 entstund ein Proccss zwischen den Einwohnern
von Suas und Antrona, worin der Richter, ein Luzerner, letztere zur
Unterhaltung des Wegs verurthcilto. Allein eben hatten die Schweizer die Grenze

nach Italien besetzt, daher diejenigen von Antrona dem Urtheil keine Folge
leisteten. — Noch 1719, 1724, 1790 wandte man viele Mühe und Kosten

auf, um den Antroner Weg zum Transport von Salz und anderen Waaren

herzustellen, aber die Arbeiten waren nie von Dauer». Toujours d'apres
Schott, le Monte-Moro et le col d'Antrona sont encore cites comuio fre-



190 Etüde sur l'histoire des passages italo-suisses du Haut-Valais

la nouvelle route du Simplon par Napoleon. En effet, cet evene-
ment a produit, dans le regime des passages du Haut-Valais,
toute une Involution, dont les traces sont encore faciles ä constater.

Aujourd'hui, le col d'Antrona n'est pas meme connu des touristes.
Le Monte-Moro, ötait aussi fröquente pendant la meme pe-

riode, comme cela r&ulte des relations que nous avons con-
statees au 13° siecle, entre cette vallee et le Val Anzasca1). Nous

En 1789, d'apres de Saussuro, la route du Moro etait dejä fort endommagee.
On pouvait cependant, comme aujourd'hui, la franchir avec des fardeaux.
De nos jours, on se sert parfois de traineaux.

') Ces relations sont en outre ötablics par les deux docunicnt suivants.

— Gremaud, II. 115. Traite entre les övcquos de Sion et de Novarre, en
1267. — Idem, II. 425. Vidimus de 1311 d'un traite de 1291; «in loco de

Armengcllo de Aralexio» (Almagell): entre Jonceline, comtö de Blandratc,
en son nom et au nom de « oninium hominum de valle Solxa (Saas) et de

Morgano (Meigern? Gremaud), vallis Solxe et de Zauxou (Chouson, S'Nicolas,

Grem.) et de Prato-Bono, (Zermatt Crem.)... ex una parte, et, Ubertus
de Calasca etc. etc. eorum nomine et nomine communis et hominum
tocius vallis de Valenzasca et de Macugnaga». Les parties ölisent des

arbitres, pour mettre fin aux querelies et violenccs, sans cesse renaissantes

entre les deux versants. Sont compris dans le traite, outre les habitants

proprement dits de Vnlenzascu, les argentarii qui y hahitent. Nous tra-
duisons ce mot par mineurs. En effet, des mines de mötaux precieux existent

encore de nos jours daus l'Anzasca. Tous les noms de lieux et de

personnes, originairos de Saas sont encore romands. Los noms de l'Anzasca sont
italiens sauf un seul (Motox). Les noms allemands fönt complctcment defaut.

Quelques annöes ])lus tard (Gremaud II. 522, Viege 1298), lc Cure de

Viege: «considerans pericula itineris ot discrimina viarum parrochiaiiorum
meorum do Sausa (Saas)» : aecorde aux dits, un desservant pour la
chapelle de S' Barthelomy en vallee de Saas. Aux grandes fötes, les gens de

Saas, viendront comme ceux de Stahlen ouir les offices ä l'öglise merc de

Viege. En echange, les habitants de Saas, en aval de la foröt nomine e

31arlinswald, payerout au curö une redevance annuelle. On remarquera ce

nom de lieu allemand, le plus ancien k notre coniiaissance dans cette vallöe.

Deux des noms des temoins iiaraissent de meine origine.
Voyez aussi, Gremaud, III. 14. anno 1300: «In burgo Vemenie (?).»

une mention des entreprises des habitants de Saas sur l'Alpe de Mont-

molli, pres du glacier, ä propos de l'amodiation de la dite Alpe par le comte
Josselin de Viege.
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savons aussi, par d'anciens documents, qu'il aurait ete pratique
au 15° siecle encore, comme route muletiere J). De nos jours, il
a egalement souffert de la concurrence du Simplon et nous avons

vu, que les traces de son ancienne route dallee, ont ä peu pres
disparu. Toutefois, il a continutf ä etre frequente rögulierement,
comme principalc communication entre la vallee de Saas et

l'Anzasca.

Quant au Simplon, il est mentionnö pour la premiere fois

en 1235 seulement'-'). Mais il prend promptement une grande

importance, comme passage international, pourvu d'un hospice.

L'eveque de Sion, quiacquiert en 1291, de la famille Castello, le

versant oriental de ce passage, conclut vers 1272 et en 121J13),

') Ainsi que le Theodule. De Gingins, loc. citat III. 150. — Nous ue

connaissoiis pas les documents auxquels Gingins fait allusion. Dans le cas

oü il s'ogirait du Saaserberg, quo Gingins confond ä tort avec le Monte-

Moro, les documents en question se rapportcraient au Col d'Antrona et non

au Monte-Moro. Toutefois, la fröquentation du Monte-Moro ä cette epoque
n'en npparuit pas moins certaine.

'-) Gremaud I, 319. Vidimus de 12<l(i d'un acte de 1235. — Le comuian-

deur de la maison Hospitaliere de Contlans, du consentement des comman-
deurs des hopitaux de Salquenen et du Simplon (fratris Bernnrdi magistri
domus hospitalis de Simplon), vend la moitiö d'une vigne, appartenant au

dit hospice du Simplon, contre une redevance ä payer en vendange au dit

hospice. •

:l) Gingins, loc. citat. III. Notes additionelles sur les colonies allemandes

du Piemont, etc. — Gremaud, II, 204. 1272 ä 1273. Traitö, entre l'eveque
de Sion et les marchands de Milan et de Pistoie, au sujet du transit des

marchandises. — Les redevances ä payer, par balles, pour l'entretien des

routes et ponts par l'eveque, sont specifiöcs ainsi que la nature des

marchandises. — Une redevance speciale sera payee au senöehal de Sion et

ä ses hoirs, ä condition que le dit senöehal et ses hoirs, se constituent en

tous temps et en tous lieux, les aidos et protecteurs des dits marchands.

De meine, pour Humbert de Gavio et ses hoirs (voyez aussi, p. 187. Sion

1272) pour entretien de la route cn aval de Vötroz. — II. 156. Meine

coneussion antörieure des marchands de Milan, on faveur du senöehal de

Sion et de ses hoirs. Loueche, Juillet 1270. — p. 159. Loueche 1271.

L'övöque donne en tief une redevance, sur les balles en transit par la sousto

d'Aert (Agaren).
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des arrangements avec des compagnies marchandes de Milan
et de Pistoie, pour etablir un transit regulier ä travers le Simplon,

Ces droits et redevanccs fönt l'objet de nombreux contrats. Voyez, II.
238. Sion 1275. — id. 329. Sion 1285. — id. 390. Sion 1290. — 111, p. 414.

Traite, conclu ä Sion le 15 mars 1291, entre l'övöque d'une part, la commune
et les marchands do Milan d'autre part, au sujet du transit des marchandises

par le Simplon. —L'entretien des routes et ponts et leur surete sont ä la Charge
de l'övöque, de la Morge (do Conthey), jusqu'ä Viege. — 11 ne peut y avoir charge-
ment et döchargement des balles, k partir de Sion, qu'uux trois soustes ou
stutions d'Ayer (Agaren), Brieg et Simplon sous peine d'une amende de XX sous,

pur böte ou par voiture (plaustrum). La route suivie etait donc praticable
aux voitures, au moins dans la plaine. — La Convention iudique les Privileges

et devoirs des marchands, les droits ä payer, par balle et par cate-

gorie de marchandises, dans difförentes localites spöcifiöes. Panni les

marchandises, sont önuuierös des articles francais, ce qui prouve que les
marchands milanais importaient ces articles chez eux, au retour. — Plusieurs
dispositions sont destinöes ä defendre les marchands, contre les prötentions des

muletiers du voituriers charges des transports, d'une souste k l'autre. —
II est prescrit, aux marchands, do döposer leur or et leur argeut chez leurs
hötes valaisans. Dans ces conditions, l'övöque s'en reconuait responsable. —
Co long document est tout entier du plus haut interöt.

On trouvera, dans Gremaud, d'autres mentions tres nombrousos, concer-
nant, plus ou moins directemeut, le Simplon et le trunsit italien. — I. 387.
Naters 1240. — 478. Gliss 1252. — 498. Naters 1255. — 11, 401. Naters
1290. Ventcs, donutions, contrats, en faveur de l'IIospice du Simplon. —
id. II. 20. G. de Mcerell, vend ses hommes du Simplon, ä Josselin vidomne
1257. — II, 424. Josselin de Viege, revendique la seigneurie du Simplon
(entre Crevola et Brigue), achetee par Bonifaco eveque, ü Marzon de Castello.

— II. 471. Sion 1295. — III. 98. Villeiiouve 1304. — id. 355. Sion 1322.

Peages, redevanccs, pontonnages. — II. 239. Le pape Gregoire X traverse
le Simplon en 1275.

Plusieurs actes concernent les marchands Lombards, leur etablissement
dans le Valais, leurs acquisitious, leurs extorsions et leur mauvaise foi en;
vers leurs debiteurs; leurs soeiötes de commerce, la construetion de
nouvelles soustes (pres Louöchc, actuellemcnt, La Souste). — III. 175. Chätillon
1309. — 240. Conthey 1314. — 558. Chillon 1330. — IV. 110. Loueche
1336. — 364. Sion 1343. — 512. Chamoson 1348. — 518. Oranges 1349.

III. 142. En 1307, l'eveque regle les contestations survenues, entre
les communes de Brigue et Naters, au sujet du transport des marchandises

par lc Simplon. — 191. Loueche 1310. Reglement pour les voituriers de
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avec designation des soustes, soit stations, et des droits ä payer.
La route etait praticable aux voitures, au moins sur une partie
du parcours. Cette communication devait amener, par le Simplon,
dans le Valais, en Suisse, en Savoie et cn France, le trafic des

marchandises d'Orient, venues par la grande voie commerciale

de l'Euphrate, au port de Lajazzo]), ä Venise et ä Milan. Dans

le cours du XIV" siecle, les difticultes et les querelles continuelles

qui s'elevaient entre Valaisans et Italiens, et, entre l'eveque et
le comte de Savoie, entravent le transit'-). La chüte du royaume
de la Pctite-Armenie, dut aussi modifier ritinöraire suivi. La

conquete du Tessin et de FOssola par les Suisses, au commencement

du XVI" siecle, acheve de faire perdre au Simplon son im-

portance internationale, qu'il retrouve en partie au commencement

de notre siecle, lors de la construetion de la route actuelle par
Napoleon.

Apres avoir parle du passö du Haut-Valais, il nous sera

permis de conclure par un mot sur son avenir. En ce qui con-

cerne les passages eux-memes, les neeessites du commerce
moderne ont fait mettre definitivement de cöte' les cols de la vallee
de Saas. La route militaire du Simplon les a tues ä tout jamais.
Reste donc ce dernier passage, reduit en importance, par la

coneurrence des voix ferrees du Gothard et du Mont-Cenis.

Le Simplon n'est pas seulement une voie de communication
du Sud au Nord. II sert aussi de communication entre l'Oc-

Loucche. — 280. Naters 1317. Donation en faveur des freres Mineurs de

Domo d'Ossola, qui viennent queter et preeher deux fois l'an ä Naters. —
486. Anniviers 1325. Predication contre des herötiques de Milan.

J) Aujourd'hui Ains, sur lu cöte do Cilicie, dans le golfe d'Alexandrette.

-) Gromaud II, 115. Lattinasca pres Simplon 1207. Traite entre les

övöques de Sion et Novarre, pour le maintieii de la paix entre leurs sujets

— id. IV. 477. Traite entre l'eveque et le comte de Savoie, reglant les

diflieiiltes qui menacent d'arröter le transit d'Italic en Valais. Morge de

Conthey 1348. — Voyez aussi, id. III. 444. Valero 1323. Phiintes de Foul-

ques de Veyry, legal du pape, qu'Antoine Richard du Simplon a force in-
dnment ä payer un droit de passage pour ses chevaux, sur la route du

Simplon.
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cident et l'Orient. Ici, l'histoire du passe nous enseigne l'avenir.
N'avons-nous pas vu, l'importance du Simplon, dater du moment

ou les eveques du Valais. avec une perspicacite" qui les honore,

organisaient, par cette route, un grand trafic international avec

l'Orient. Dans des circonstances favorables, ce trafic peut renaltre
un jour ou l'autre.

Nous avons remarque, que l'oeuvre civilisatrice et nationale
chez les populations du Haut-Valais, ne s'etait pas accomplie

par l'intermediaire des Romands du Bas, bien qu'ils fussent de

meine race et en possession des acces faciles. Bieu au contraire,

nous la devons ä des populations de race gennanique, arrivant
eu petit nombre, de vallees peu habitees et ä travers les cretes.

De nos jours, nous pourrions bien assister ä un phenomene in-

verse, qui serait comme une revanche des probabilitös historiques.
En effet, la ligne ferree du Bas-Valais aniene tous les jours,

dans ce pays, de nouveaux Clements romands et la limitc des deux

langucs recule assez rapidement vers le Haut-Rhone. Jadis eile

etait ä Sion; aujourd'hui olle est presqu'ä Sierre. Si jamais, le tunnel
du Simplon, etablit une communication plus directe avec le Pie-

mont, le meine phenomene pourra se reproduire du cöte de Brieg.
Nous vcrrions ainsi, toute la vallee du Rhone en aval du Simplon,
rendue peu ä peu aux langucs romanes. La langue allemaude serait

rcfoulee en amont, dans la vallee de Conches et dans les vall6es

qui entourent le Mont-Rose, sur ses deux versants. Ce massif pre-
senterait alors l'aspect d'un Hot de populations germaniques l),
k peu pres entourö de populations romanes. Cette eventualite,

meritiiit, croyons-nous, d'etre rapprochee de l'histoire de l'immi-

gration allemande au nioyen-äge.

Nous terminerons ces cousiderations, en exprimant le venu,

qu'il soit prochainement tire parti pour l'histoire du Valais, du

recueil de M. I'abb6 Gremaud. Cette riche collection de

documents fournirait facilement mauere ä une etude detaill6e du plus

haut iuteret.

') Ou tout au moins d'une presqu'lle.
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